
[image: couverture]




 [image: image]

 LA TRILOGIE CORELLIENNE

 
  ROGER MACBRIDE ALLEN

  BRAS DE FER

   SUR CENTERPOINT

  [image: image]

 





 
  
   
    
     
      
      LE CYCLE DE STAR WARS
DANS L’ORDRE CHRONOLOGIQUE DE L’HISTOIRE
      
      
      
      
      
      
      
       
        	AN –32

        	511

        	Dark Maul : l’ombre du chasseur

         Michael Reaves

       

       
        	52

        	Vent de trahison

         James Luceno

       

       
        	22

        	Épisode I- : La Menace fantôme

         Terry Brooks

       

       
        	AN –29

        	43

        	Planète rebelle

         Greg Bear

       

       
        	AN –22

        	49

        	Épisode II : L’Attaque des Clones

         R.A. Salvatore

       

       
        	
        	73

        	Contact zéro

         Karen Traviss

       

       
        	AN –20

        	68

        	Épisode III : La Revanche des Siths

       

       
        	AN –10

         AN –5

         AN –1

        	31

         32

         34

        	La Trilogie de Yan Solo

         A. C. Crispin

         1. Le Coup du Paradis

         2. Le Gambit du Hutt

         3. L’Aube de la Rébellion

       

       
        	AN –2

        	66

         67

         69

        	Les Aventures de Yan Solo

         Brian Daley

         1. Yan Solo au Bagne des Étoiles

         2. La revanche de Yan Solo

         Yan Solo et le trésor de Xim

       

       
        	AN 0

        	1

        	Épisode IV : La Guerre des Étoiles

         George Lucas

       

       
        	AN 3

        	2

        	Épisode V : L’Empire contre-attaque

         Donald F. Glut

       

       
        	11

        	Les Ombres de l’Empire

         Steve Perry

       

       
        	AN 4

        	3

        	Épisode VI : Le Retour du Jedi

         James Kahn

       

       
        
        	36

         37

         38

        	La Guerre des Chasseurs de Primes

         K.W. Jeter

         1. L’Armure mandalorienne

         2. Le Vaisseau Esclave

         3. Une encombrante cargaison

       

       
       
        	15

        	Trêve à Bakura

         Kathy Tyers

       

       
        	ANS 6 & 7

        	7

         8

         9

         10

          

         28

         30

         42

        	Les X-Wings

         Michael A. Stackpole

         1. L’Escadron Rogue

         2. Le Jeu de la mort

         3. Un piège nommé Krytos

         4. La Guerre du bacta

         Aaron Allston

         5. L’Escadron Spectre

         6. Le Poing d’Acier

         7. Aux commandes : Yan Solo !

       

       
        	AN 8

          

         AN 9

        	25

          

          

          

         12

         13

         14

        	Le Mariage de la princesse Leia

         Dave Wolverton

         La Croisade noire du Jedi Fou

         Timothy Zahn

         1. L’Héritier de l’Empire

         2. La Bataille des Jedi

         3. L’Ultime Commandement

       

       
        	44

        	Les X-Wings

         Michael A. Stackpole

         8. La Vengeance d’Isard

       

       
        	AN 11

        	54

         55

        	Moi, un Jedi

         Michael A. Stackpole

         1. Mirax a disparu

         2. L’Héritage de Corran Horn

       

       
        	16

         17

         18

        	L’Académie Jedi

         Kevin J. Anderson

         1. La Quête des Jedi

         2. Sombre disciple

         3. Les Champions de la Force

       

       
        	ANS 12 & 13

        	23

        	Les Enfants du Jedi

         Barbara Hambly

       

       
        	24

        	Le Sabre noir

         Kevin J. Anderson

       

       
        	29

        	La Planète du crépuscule

         Barbara Hambly

       

       
        	53

        	Les X-Wings

         Aaron Allston

         9. Les Chasseurs stellaires d’Adumar

       

       
        	AN 14

        	26

        	L’Étoile de Cristal

         Vonda McIntyre

       

       
        	ANS 16 & 17

        	4

         5

         6

        	La Crise de la Flotte noire

         Michael P. Kube McDowell

         1. La tempête approche

         2. Le Bouclier furtif

         3. Le Défi du tyran

       

       
        	AN 17

        	27

        	La Nouvelle Rébellion

         Kristine Kathryn Rusch

       

       
        	AN 18

        	19

         20

         21

        	La Trilogie corellienne

         Roger MacBride Allen

         1. Traquenard sur Corellia

         2. Assaut sur Selonia

         3. Bras de fer sur Centerpoint

       

       
        	AN 19

          

          

          

         AN 25

        	 

          

         33

         35

          

         39

        	La Main de Thrawn

         Timothy Zahn

         1. Le Spectre du passé

         2. Vision du futur

         Le Nouvel Ordre Jedi

         1. Vecteur Prime

         R.A. Salvatore

       

       
        	40

         41

        	2. La Marée des Ténèbres

         Michael A. Stackpole

         I. Assaut

         II. Naufrage

       

       
        	45

         46

        	3. Les Agents du Chaos

         James Luceno

         I. La Colère du Héros

         II. L’Éclipse des Jedi

       

       
       
       
        	AN 26

        	47

        	4. Point d’équilibre

         Kathy Tyers

       

       
       
        	48

         50

        	5. L’Aurore de la victoire

         Greg Keyes

         I. Conquête

         II. Renaissance

       

       
        	AN 27

        	56

        	6. Étoile après étoile

         Troy Denning

       

       
        	57

        	7. Sombre voyage

         Elaine Cunningham

       

       
        	58

         59

        	8. Derrière les lignes ennemies

         Aaron Allston

         I. Le Rêve rebelle

         II. La Résistance rebelle

       

       
        	60

        	9. Le Traître

         Matthew Stover

       

       
        	AN 28

        	61

        	10. La Voie du destin

         Walter Jon Williams

       

       
        	62

         63

         64

         65

          

        	11. L’Hérétique de la Force

         Sean Williams et Shane Dix

         I. Les Vestiges de l’Empire

         II. Les Réfugiés

         III. Réunion

         12. L’Ultime Prophétie

         Greg Keyes

       

      
     

    

   

  

 



À Mandy Slater qui était là
quand tout a commencé…


NOTE DE L’AUTEUR
Je voudrais remercier Tom Dupree, Jennifer Hershey et tous les gens de Bantam Spectra qui m’ont fait confiance au long de ce projet. Merci également à Eleanor Wood et Lucienne Diver pour leur soutien et leur efficacité concernant l’aspect commercial du projet.
J’aimerais aussi remercier ma femme, Eleanore Fox, qui avait déjà assez à faire : apprendre une nouvelle langue et préparer notre déménagement au Brésil. On comprendra qu’elle n’avait pas besoin d’un écrivain à la maison en même temps ! Mais j’étais là, et elle a su s’en arranger. Les Affaires étrangères des États-Unis ne recrutent que des collaborateurs d’élite. Au moins dans ce cas précis.
Merci de tout cœur à Mandy Slater, amie fidèle et confidente, à qui j’ai dédié ce livre. Elle était là, assise à notre table de cuisine, à Washington, quand est venu l’appel qui m’a transformé en auteur de romans sur Star Wars. Et elle a su me convaincre que je pouvais réussir. Si c’est le cas, et si vous la voyez, dites-lui qu’elle avait raison. Mais le problème sera de la trouver ! La dernière fois que je l’ai vue, c’était à La Nouvelle-Orléans. Elle arrivait de Roumanie via Londres, et elle repartait pour Chicago. La fois précédente, je l’ai rencontrée à Fresno, en Californie, pour mon mariage. Avant, elle était à Londres, et encore avant à Toronto, je crois. Après un moment, il est difficile de se souvenir de tous ces endroits. Mais merci quand même, Mandy !
En parlant de voyages, une des traditions d’une bonne histoire Star Wars est que tout arrive partout en même temps. Le deuxième livre de cette série a été écrit à Washington, D.C., et dans ses alentours. Avec peut-être un bref séjour à Philadelphie et à New York. Le troisième a été rédigé à Arlington, en Virginie, et à Bethesda, au Maryland, mais aussi à New York, Miami, au-dessus des Caraïbes et de l’Amazone, à Sao Paulo et à Brasilia. Il a été relu à Bethesda ; à Norfolk, en Virginie ; à Atlanta ; à Montgomery, Alabama ; et enfin à Biloxi, Mississipi. Si cela ne vous paraît pas assez mobile, je ne sais pas ce qu’il vous faut !
 
Un dernier mot sur les dangers de dédicacer un livre à un professeur d’anglais. J’ai effectivement dédié le deuxième volume de cette trilogie à Beth Zipser et son époux Mike. Beth m’a appris l’anglais il y a bien longtemps ; elle est maintenant une sacrée bonne joueuse de poker. Informée de ma délicate attention, elle a été tellement émue qu’elle est aussitôt passée à l’action, examinant le manuscrit pour y détecter les fautes de grammaire. Que ceci nous serve à tous de leçon : il faut toujours faire de son mieux ! Après tout, on ne sait jamais quand son ancien professeur d’anglais va se piquer de vérifier votre travail !

Roger MacBride Allen
Avril 1995
Brasilia, Brésil

1. Ordre chronologique des parutions au Fleuve Noir





CHAPITRE PREMIER
EN APPROCHE
— Honorable Solo, nous n’avons plus le temps ! couina une voix dans l’intercom. Si nous ne contrôlons pas mieux notre approche, nous allons entrer trop vite dans l’atmosphère !
Une sorte de croassement ponctua ces paroles. Ou les circuits de communication se préparaient à lâcher, ou Yan avait un coup de chance : Dracmus devenait aphone.
Ce qui eût été une bénédiction.
D’un geste vif, il activa son micro tout en restant concentré sur son travail.
— Gardez la tête froide, Dracmus, dit-il. Et prévenez l’honorable pilote Salculd que j’ai presque terminé.
Pourquoi devait-il toujours faire des réparations en urgence ?
Que ne donnerais-je pour que Chewbacca soit là…
— Me refroidir la tête ? Pourquoi ? Est-ce que c’est plus sûr ?
Soupirant, Yan appuya de nouveau sur le bouton du micro.
— C’est une expression. Ça signifie : « Soyez patiente », dit-il en tâchant de garder son calme.
Dracmus était une Selonienne, et les Seloniens n’aimaient pas l’espace. Une peur compréhensible chez une espèce habituée à vivre sous terre… Mais savoir une agoraphobe aux commandes d’un vaisseau aurait suffi à rendre fou n’importe qui.
Yan fit le dernier branchement, referma l’ultime panneau et croisa les doigts.
Cela devrait marcher…
À dire vrai, il était temps que quelque chose fonctionne sur ce foutu engin. Si ce vaisseau-cône était caractéristique de la flotte selonienne, la technique spatiale n’était pas le fort de ces gens. Yan bascula le commutateur sur « Marche » et attendit que les inverseurs se rechargent.
Quelle idée, aussi, de se porter volontaire pour aider ce morceau de ferraille à se poser ! Alors qu’il aurait pu dire : « Salut à tous, et bonne chance », et s’en aller en compagnie de Leia, sur le Feu de Jade.
Quand quelque chose devait être fait, comme personne d’autre n’en était capable, Yan ne se défilait jamais. Il ne pouvait pas laisser tomber Dracmus ; il avait des obligations envers elle comme envers son peuple.
Et Dracmus devait réussir à sauver ce damné vaisseau-cône. Les Seloniens n’avaient pas les moyens de l’abandonner. C’était peut-être une épave, pourtant, ils n’avaient rien de mieux… ou, pour être exact, la tanière Hunchuzuc et ses « Républicanistes » n’avaient rien de mieux.
— Dépêchez-vous, Honorable Solo !
Pourquoi ce fichu intercom n’avait-il pas lâché avec le reste ?
Pour la troisième fois, Solo activa son antique micro.
— Un instant, Dracmus. Pilote Salculd, jetez un coup d’œil à vos voyants de contrôle…
Savoir qu’il travaillait pour la tanière Hunchuzuc aurait été fascinant si Yan avait eu idée de qui était – ou de ce qu’était – la tanière Hunchuzuc. Tout ce qu’il avait compris, c’était qu’elle représentait une faction de Seloniens vivant sur Corellia, qui, d’après Dracmus, étaient alliés à un parti favorable à la Nouvelle République.
Ces gens se faisaient appeler les « Républicanistes ».
Qu’il le veuille ou non, Solo se trouvait mêlé à leurs affaires.
Dracmus appartenait à la tanière Hunchuzuc, et elle avait arraché Yan des mains de Thrackan Sal-Solo. L’avait-elle kidnappé ou sauvé, il n’aurait su le dire. La tanière Hunchuzuc était en guerre contre la Surpratanière, le gouvernement de Selonia. La lutte se déroulait parallèlement à celle de la Nouvelle République contre les insurgés du système de Corellia, les deux conflits ne semblant pas liés. La Supratanière était du côté des « Absolutistes », qui revendiquaient l’indépendance totale de Selonia.
Pour simplifier, les membres de la tanière Hunchuzuc étaient « républicanistes », et la Supratanière « absolutiste ». À y regarder de plus près, cependant, les principes n’avaient guère d’importance. Chaque parti était avant tout contre l’autre.
Dracmus avait sauvé la vie de Yan. Elle l’avait bien traité, cela alors qu’un membre de la famille du Corellien, Thrackan Sal-Solo, s’était montré d’une cruauté épouvantable avec les Seloniens. À leurs yeux, Yan Solo aurait dû être un monstre… Pourtant, Dracmus lui avait accordé le bénéfice du doute. Elle l’avait traité avec bonté et respect.
C’était tout ce que Yan avait besoin de savoir.
— Quand est-ce que ça va marcher ? cria la voix stridente de Dracmus. Nous approchons de la planète !
— Normal quand on essaie de se poser, grommela Solo.
Sauf son respect, Dracmus pouvait se montrer quelque peu fatigante. Le Corellien appuya de nouveau sur le bouton.
— C’est bon. Dites à Salculd que l’inverseur fonctionne. Qu’elle allume les circuits de contrôle – on verra ce que ça donne.
— Nous suivrons vos recommandations, Honorable Solo. Salculd va faire ce que vous dites…
Entendant un bourdonnement monter du panneau devant lequel il était agenouillé, Yan recula. Après quelques secondes, le bruit disparut et les voyants s’allumèrent. Tout était parfait.
Yan se pencha sur l’intercom.
— J’ai de la peine à y croire… mais on dirait que ça marche. Les pièces du vaisseau de Mara ont fait l’affaire. Nous nous poserons dès que vous le désirerez.
— Je suis heureuse de l’entendre, très Honorable Solo, déclara Dracmus. (Le soulagement, dans sa voix, était presque palpable.) Nous allons procéder immédiatement à l’atterrissage.
Les voyants clignotèrent, montrant que les inverseurs pompaient de la puissance.
— Allez-y doucement, là-haut, dit Yan. Par petits coups.
— C’est ce que nous faisons, Honorable Solo. Nous n’avons aucune envie que nos systèmes tombent de nouveau en panne.
— Je vous comprends, dit Yan. Je vais quand même monter surveiller, si ça ne vous fait rien…
Saisissant les montants de l’échelle, il se hissa dans la cabine de pilotage du vaisseau-cône. Comme son nom l’indiquait, celui-ci n’était rien d’autre… qu’un cône, avec les moteurs à la base et la cabine dans la pointe. Les parois du « nez » étant transparentes, la vue valait le détour. Salculd était allongée sur le dos, les yeux plongés dans les étoiles. Jetant un coup d’œil derrière elle, elle sourit à Yan et se remit au travail. Elle paraissait calme, à l’inverse de Dracmus, qui arpentait la cabine derrière elle.
Bipèdes standards, les Seloniens étaient plus grands et plus minces que les humains. Leurs membres courts contrastaient avec la longueur de leur torse ; ils se déplaçaient aussi vite à quatre pattes que sur deux. Des griffes rétractiles en faisaient des grimpeurs et des « terrassiers » émérites. Leur queue, d’un mètre environ, pouvait servir de massue avec une efficacité redoutable. Yan était payé pour le savoir.
Comme le reste de son corps, le visage pointu de Dracmus était couvert d’une courte fourrure brune. Le pelage de Salculd était noir – à l’exception de son abdomen, couleur caramel. Le visage des Seloniens était expressif, du moins quand on avait appris à interpréter leurs mimiques.
Ils avaient une large bouche prête à découvrir deux rangées de dents acérées… Cette expression-là, Yan n’avait eu aucun mal à l’interpréter.
Bref, c’étaient des créatures à la fois esthétiques et dangereuses.
— Comment ça se passe ? demanda Yan à Salculd en selonien.
Elle ne parlait pas le basic.
— Tout va bien, Honorable Solo. Jusqu’à ce que le prochain sous-système lâche.
Génial, pensa Yan.
— Et vous, Honorable Dracmus ?
— Parfait, parfait… jusqu’à ce que nous nous écrasions.
— Au moins, tout le monde est d’accord…
Salculd jeta un coup d’œil à sa supérieure.
— Voilà qui est encourageant ! Je me préparais à atterrir normalement, maintenant je pense que nous allons nous écraser. Ça fait toujours plaisir à entendre…
— Il suffit, pilote Salculd, coupa sèchement Dracmus. Concentrez-vous sur votre travail.
— Bien, Honorable Dracmus.
Salculd était un pilote expérimenté, et elle avait son vaisseau en main, même si la sentir plus assurée eût fait beaucoup pour la tranquillité de Yan. Dracmus, elle, ne connaissait absolument rien à la navigation spatiale. Pourtant, elle dirigeait les opérations… pas seulement la stratégie globale, mais la moindre manœuvre. Salculd ne pouvait pas, ou ne voulait pas s’imposer. Le statut de Dracmus était supérieur, ce qui semblait régler la question. Que la Selonienne ne connaisse rien à l’espace paraissait secondaire… Tant pis si elle ordonnait régulièrement des manœuvres impossibles, manquant les faire tuer une bonne dizaine de fois.
Salculd avait la langue acérée. Néanmoins elle obéissait strictement aux ordres, aussi stupides qu’ils soient.
Yan avait du mal à s’y faire.
Il prit place à côté du pilote. Il avait fait de son mieux pour adapter la forme du siège, pourtant celui-ci restait inconfortable. Basculant la tête en arrière, il leva les yeux vers les étoiles.
À travers le « nez » transparent du cône, la vue était magnifique. Selonia flottait dans l’espace, occupant un bon tiers de leur champ de vision. Les océans étaient plus petits que sur Corellia, et la masse continentale était constituée de milliers d’îles, réparties de manière régulière.
La surface était un labyrinthe de terre et d’eau. Des centaines de mers, de baies, de fjords coulaient entre les rubans de terre torturés. Yan avait lu quelque part qu’aucun point de Selonia n’était à plus de cent cinquante kilomètres de la mer…
Il n’y avait pas que la planète. À quelques kilomètres d’eux flottait le vaisseau de Mara, le Feu de Jade, sa coque élancée étincelant de rouge et d’or. Yan soupira. Ça, c’était un vaisseau – rapide, puissant, maniable. Si seulement il avait pu être à bord… En Sécurité, avec Mara Jade et Leia.
Quand Dracmus avait fait exploser les systèmes du vaisseau-cône, le Feu était venu à leur secours, Mara leur fournissant des pièces détachées pour les aider à réparer. Maintenant, elle surveillait leur atterrissage.
Yan n’aimait pas sentir Leia loin de lui. Cela dit, l’arrangement était logique. La blessure de Mara n’était pas encore tout à fait guérie, donc il lui fallait un copilote… De leur côté, Dracmus et Salculd avaient besoin de toute l’aide possible.
De plus, Leia parlait selonien. Les deux navires devaient se poser en même temps ; en cas de problème sur le vaisseau-cône, il valait mieux que quelqu’un du Feu de Jade puisse communiquer avec les autorités.
Oui, c’était la meilleure solution, ce qui n’empêchait pas Yan Solo d’être inquiet. Pas besoin de se demander ce qui pouvait mal tourner… ces derniers temps, tout avait mal tourné.
Une lumière clignota à l’avant du Feu. Leia utilisait les phares pour envoyer des messages en code calamarien, une combinaison d’éclairs courts et longs formant les lettres de l’alphabet basic. La technique était lente et maladroite, mais c’était mieux que rien quand toutes les fréquences étaient brouillées.
PARÉS À ENTRER DANS L’ATMOSPHÈRE. SIGNALEZ QUAND VOUS SEREZ PRÊTS.
— Ils nous attendent, dit Yan à Salculd.
— Tout est paré, annonça le pilote.
— Parfait. Honorable Dracmus, reprit le Corellien en basic pour que Salculd ne comprenne pas, vous allez faire ce que j’ordonne. Arrêtez d’arpenter la cabine, asseyez-vous, et dites à Salculd d’obéir à mes ordres. Ensuite, je vous demanderai respectueusement de vous taire jusqu’à ce que nous soyons au sol. Sinon, j’informe le Feu de Jade que nous escorter est un suicide, et je lui demande de nous laisser là.
— Mais…
— Mais rien. Je connais le code calamarien, vous non. Je peux communiquer avec le Feu, vous non. Vous avez déjà failli nous faire tuer – je ne veux pas que ça recommence…
— Je proteste ! C’est du chantage !
Yan sourit.
— Non… c’est de la piraterie. Ou appelons ça un détournement. À ce propos, si vous ne connaissez pas la différence entre le chantage et la piraterie, vous n’avez rien à faire aux commandes d’un vaisseau.
Dracmus jeta à Yan un regard furieux, puis elle secoua la tête.
— Très bien. Je cède. Mes ordres n’étaient pas tous judicieux, c’est vrai, et je n’ai pas envie de mourir. Pilote Salculd ! ajouta-t-elle en selonien, vous obéirez aux ordres de l’Honorable Yan Solo jusqu’à ce que nous soyons à terre.
Salculd les regarda tour à tour, puis fit un large sourire.
— Bien, Honorable supérieure ! J’obéis avec plaisir !
— N’en rajoutez pas, grommela Dracmus. Honorable Solo… c’est à vous.
— Asseyez-vous, répéta Yan, en selonien, cette fois. Il faut vous attacher pour résister à l’accélération. Salculd, à mon signal, vous lancerez une approche standard du point d’atterrissage.
— Entendu.
Yan entreprit de répondre au Feu.
BRET À COMMENCER LES MANEUVREZ D’EMNTRE, émit-il, regrettant après coup son orthographe approximative.
— Un de ces jours, il faudra que je me décide à réviser ce code, grogna-t-il.
SOMMES BRETS AUSSI, répondit Leia. ALLONS EN POUPE. NOUS VOUS SUIVONS.
— Ha, ricana Yan. Que je suis heureux d’avoir une femme dotée d’un tel sens de l’humour. (Il repassa au selonien.) Très bien. Salculd, allons-y. Avec précaution.
Le Feu de Jade manœuvrait pour placer sa proue face à la poupe du vaisseau-cône. Salculd fit avancer le petit navire. Alors qu’ils commençaient à accélérer, le Feu resta derrière eux. Plus rapide et plus souple, le vaisseau de Mara Jade était mieux placé en seconde position, d’où il pouvait surveiller les opérations.
Les pièces détachées et le talent de Yan n’avaient pas été suffisants pour réparer les senseurs. À l’arrière, le vaisseau-cône était aveugle. Seule une holocaméra fonctionnait encore. Elle serait utile pendant l’atterrissage, mais sa résolution était si mauvaise que, dès qu’il s’éloignerait de quelques kilomètres, le Feu disparaîtrait de l’écran. Une fois les moteurs en marche, la situation serait encore pire.
Bref, Yan n’était pas sûr de voir les signaux lumineux si Leia décidait de lui envoyer un message. Et s’il utilisait les phares arrière pour en passer un, il ne pourrait pas savoir s’il était reçu.
Il espérait que le problème ne se poserait pas.
Encore une bonne raison pour laisser le Feu derrière. Quand on ne voyait rien, mieux valait avoir quelqu’un de fiable dans son dos…
Fiable. Yan hésita. Il avait presque – presque – oublié ses réserves vis-à-vis de Mara. Quelle raison aurait-elle de se retourner contre eux ? Aucune apparemment. Elle n’avait pas non plus d’explication satisfaisante au sujet de son rôle dans les derniers événements. Elle avait été un peu trop souvent au bon endroit au bon moment…
Ou au mauvais endroit au mauvais moment…
Le Corellien secoua la tête. Si Mara avait été contre eux, les types d’en face n’auraient pas commis tant d’erreurs. Leurs ennemis n’avaient pas été d’une efficacité fulgurante…
On pouvait dire ce qu’on voulait de Mara. Elle n’en restait pas moins compétente.
C’était l’argument le plus convaincant. Assez réfléchi, se dit Yan tandis que le Feu disparaissait de leur champ de vision.
Il n’avait pas d’autres options que de faire confiance à Jade…
Le moment était venu de se concentrer sur l’atterrissage.
— C’est à vous de jouer, Salculd. Faites de votre mieux.
— Ne vous inquiétez pas pour ça. (Le vaisseau choisit cet instant pour tanguer, la Selonienne pianotant frénétiquement sur les commandes.) Désolée, reprit-elle. Surcompensation des stabilisateurs. C’est réglé.
— Vous ne pouvez pas savoir comme ça me rassure, souffla Yan.
Il joua avec l’idée de virer manu militari Salculd de son siège pour prendre sa place. Mais c’était idiot. Les commandes étaient prévues pour un Selonien, et le vaisseau était assez traficoté pour que le Faucon paraisse un parangon de conformité technique. Ça ne le réjouissait guère, pourtant leur meilleure chance était sans doute d’avoir Salculd aux commandes.
Celle-ci accéléra – un peu – et le vaisseau prit – un peu – de vitesse. Au moins pouvaient-ils faire une entrée normale dans l’atmosphère. Ce cercueil volant n’était pas vieux au point de devoir utiliser la friction pour ralentir, comme certaines autres antiquités. Non, ils n’en viendraient pas à cette extrémité… Du moins Yan l’espérait-il. La plupart des vaisseaux avaient une coque capable de résister à une entrée un peu brutale…
La planète approchait. Dans quelques minutes, Salculd devrait inverser la poussée pour que les moteurs freinent leur descente. C’était là que ça coinçait. La fragilité du cockpit n’était pas le seul danger. Quelqu’un, sur Selonia, avait déjà envoyé une flotte de chasseurs légers contre des vaisseaux bakuriens…
Les Bakuriens avaient eu le dessus, mais Yan aurait parié que le responsable de l’attaque gardait des forces en réserve. Dracmus lui avait dit que la tanière Hunchuzuc ne disposait pas de chasseurs. Ceux-ci appartenaient donc au parti opposé – qui ne verrait pas d’un bon œil l’arrivée du vaisseau-cône.
Les choses pouvaient se gâter.
Le Feu de Jade avait une certaine puissance de feu, le vaisseau selonien n’ayant ni boucliers ni armes. Dans le cas contraire, il n’aurait pas eu assez d’énergie pour les faire fonctionner. De toute façon – Yan avait étudié la question – il était impossible de transférer des armes d’un vaisseau sur l’autre. À part grimper sur un moteur et tirer au blaster, ils n’avaient aucun moyen de se défendre.
Le Corellien soupira. Et après ? Il était habitué à tirer parti de trois fois rien. Même une épave comme celle-ci pouvait réserver des surprises. Il avait trouvé moyen de bricoler un petit système de défense dont on lui dirait des nouvelles…
C’était la vision optimiste de la situation.
Le plus souvent, quand on partait de rien, on n’obtenait pas grand-chose. Dans un combat, c’étaient toujours les mieux équipés qui gagnaient.
Il n’était pas pessimiste… juste réaliste.
L’alerte donnée par Leia, quelques minutes plus tard, ne fit rien pour lui remonter le moral.



CHAPITRE II
ATTERRISSAGE
Assise à la place du navigateur, Leia Organa Solo, la présidente de la Nouvelle République, regardait le vaisseau-cône avancer vers Selonia.
Jamais elle n’aurait dû laisser Yan rester sur ce tas de ferraille… Hélas, rien n’aurait pu éloigner son mari d’un endroit quand celui-ci considérait que c’était son devoir de rester.
Dans quelle situation ce fou de Corellien était-il en train de les entraîner ? Leia ne devait pas penser comme une épouse, mais comme une femme politique. Il était hors de question que Yan s’implique dans les querelles internes des Seloniens… et qu’elle s’y retrouve plongée avec lui. Une fausse manœuvre, et la Nouvelle République devrait prendre parti dans un conflit qui ne la concernait pas. Il serait tentant – et si dangereux – de conclure une alliance avec la tanière Hunchuzuc. Une alliance qui les mènerait on ne savait où…
— Il s’en tirera très bien, Leia, dit Mara. Nous n’allons pas les lâcher d’une semelle… Le Feu a plus de ressources que vous n’imaginez.
— Hum ? Quoi ? Oh, oui…, répondit la jeune femme, embarrassée.
Être réconfortée par Mara Jade avait quelque chose de… vexant. D’autant qu’elle pensait que Leia s’inquiétait pour son mari, alors qu’elle était concentrée sur une analyse politique…
Était-elle devenue calculatrice au point que Mara Jade fasse preuve de plus d’humanité qu’elle ?
Ce n’était pas si simple. Devenue chef d’État, Leia devait sans cesse réagir à plusieurs niveaux. En quoi cela aiderait-il Yan qu’elle perde de vue les enjeux du conflit parce qu’elle tremblait comme une vulgaire gamine ?
— Tout ira bien, répéta-t-elle, tentant d’avoir la même assurance que sa compagne. Si quelqu’un peut amener ce truc au sol, c’est bien Yan.
— À supposer que la chose soit possible, grogna Mara.
Ce que Leia ne trouva guère rassurant.
Assise au poste de pilotage, l’ancienne protégée de l’empereur contrôlait le vol de son vaisseau. Fronçant les sourcils, elle manipula quelques commandes, diminuant la poussée des moteurs.
— Quelque chose ne va pas ? demanda Leia.
Sans quitter la verrière des yeux, Mara secoua la tête.
— Rien d’important, sauf que je n’aime pas me trouver derrière cette carcasse volante. Il faudrait que Solo donne quelques leçons à leur pilote. Si elle s’amuse à freiner comme ça, on risque de se retrouver le nez dans leur poupe.
— Pouvons-nous nous écarter ?
— Pas si nous voulons qu’ils nous gardent en visuel. Leur holocaméra est minable ; même maintenant, je ne suis pas certaine qu’ils nous voient… Par les étoiles, cette fille ne sait pas voler ! (Le Feu de Jade dévia brusquement sur la droite.) Elle a essayé de se retourner bien trop tôt – et sans couper les moteurs, qui plus est. J’ai failli lui rentrer dedans.
Leia regarda avec inquiétude le vaisseau-cône, qui commençait à se retourner. Il était évident que le pilote ne s’y prenait pas très bien. Le mouvement était saccadé ; avoir gardé les moteurs allumés n’arrangeait pas les choses. Même Leia aurait eu du mal à réussir dans de telles conditions…
Mara dut faire plusieurs manœuvres d’évitement pour empêcher une collision. Finalement, elle mit cinq kilomètres de plus entre elles et le vaisseau selonien.
— Ils vont nous voir de face, de toute façon, grommela-t-elle. Ils ne devraient pas avoir de mal à nous éviter.
— Je l’espère, souffla Leia.
Si le Feu de Jade avait des systèmes de détection très sophistiqués, le vaisseau-cône volait uniquement en visuel. Plissant des yeux, la princesse chercha à le repérer. Là, un petit point blanc… Sans radar pour l’aider, Yan arriverait-il à distinguer des étoiles le minuscule point rouge du Feu ?
Enfin… Tant qu’un vaisseau gardait l’œil sur l’autre, il ne pouvait rien arri…
— Alerte ! cria Mara. Leia, les armes et les boucliers, vite !
Leia lança les programmes de vérification.
— Boucliers parés. Armes fonctionnelles, prêtes à tirer, annonça-t-elle. Que s’est-il passé ?
— C’est à vous de me le dire, présidente. Activez les senseurs tactiques. Tout ce que je sais, c’est qu’une foule de petits signaux vient d’apparaître sur mon écran…
— Des chasseurs, dit Leia en regardant les informations défiler sur l’écran. Deux groupes de six, droit derrière nous.
Mara secoua la tête.
— Ça ne va pas être facile, surtout avec le vaisseau-cône à couvrir.
— Nous sommes trop loin pour les faire profiter de la protection de nos boucliers…
— Et je n’ai pas l’intention de me rapprocher, affirma Mara. Cette Selonienne a déjà failli nous emboutir deux fois. La seule chose qu’on peut essayer, c’est une couverture laser. Combien de temps avant l’arrivée des chasseurs ?
— À portée de tir dans trente secondes…
— Préparez-vous au combat.
— Non ! Attendez ! Il faut prévenir Yan !
— Vous avez vingt-cinq secondes, dit Mara d’une voix tranchante.
Pas la peine d’essayer de discuter. La main sur les commandes, Leia s’obligea à prendre cinq longues secondes pour composer son message. Elle le répéta trois fois.
— C’est fait.
— Bien, dit Mara. Accrochez-vous.
 
Trop occupé à rester dans son siège, Yan faillit manquer la transmission.
— En douceur, Salculd ! cria-t-il en essayant de se concentrer sur le signal.
Un sacré exploit alors qu’il était secoué comme un prunier.
Pour tout arranger, il n’était pas plus doué pour déchiffrer le code que pour l’écrire. Même dans des conditions idéales, il n’aurait pas été sûr de tout capter…
Au moins Leia annonçait-elle les espaces entre les mots. Sinon, il eût été largué.
— B-A-N-D-I-quelque chose, quelque chose-espace, répéta-t-il.
Bandi ? Des bandits ! Génial !
Quelque chose -R-O-M- espace…
Bon Dieu, Leia, tu ne pourrais pas ralentir ?
— Quelque chose-E-R-R-I-È-R-E-espace-F-E-U-D-E-J-A-D-E…
Une nouvelle secousse lui fit rater la fin du message, mais il en avait lu assez. Des ennemis arrivaient. Hasard ou calcul, ils déboulaient au moment où le vaisseau-cône était le plus vulnérable…
Yan jeta un coup d’œil aux deux femmes assises dans la cabine. Nul besoin d’être un expert en mimiques seloniennes pour comprendre qu’elles étaient terrorisées, Salculd à peine moins que Dracmus. Yan se souvint que la première ne comprenait pas le basic. Inutile de lui parler de bandits tant qu’elle n’aurait pas repris le contrôle du vaisseau… Il était prêt à parier qu’elle n’avait même pas vu le message. Tant mieux.
Qu’elle se concentre, et ça pourrait aller.
Le cône se retourna enfin, la poupe dirigée vers la planète et légèrement inclinée afin de compenser l’inertie du vaisseau. Yan étudia les instruments de bord, essayant de traduire les symboles seloniens.
Par miracle, Salculd semblait les avoir placés dans une position parfaite.
— Bien, bien… dit-il d’une voix aussi calme que possible.
Ils n’avaient plus que quelques secondes avant que les « bandits » soient sur eux. Et s’il mettait la pression sur Salculd, celle-ci risquait de paniquer.
— Félicitations. Maintenant, passons à autre chose. Il est temps de… hum… tester notre plan de défense. Faites tourner le vaisseau sur lui-même – disons trois tours minute.
— Tester ? balbutia Dracmus. Mais vous avez dit que ça ne marchait qu’une fois ?
Yan aurait préféré qu’elle ne mentionne pas ce détail. Au moins la Selonienne avait-elle parlé en basic… Il restait une chance que Salculd n’ait pas compris ce qui se passait.
— Taisez-vous, dit-il en basic à Dracmus. (Puis, se tournant vers leur pilote :) Allez-y, Honorable Salculd. Juste pour vérifier que tout va bien.
Salculd lui jeta un regard étrange, puis elle s’exécuta. Yan soupira. Elle ne le croyait pas, mais elle était prête à jouer le jeu.
— Oui…, bien sûr, dit-elle. Rotation amorcée.
Le vaisseau pivota autour de son axe, et les étoiles semblèrent danser la valse. Yan étudia le ciel. Le Feu était à peine visible, et les navires ennemis devaient être encore plus petits. Inutile de se crever les yeux à chercher, surtout avec ce mouvement rotatif.
— Coupez les stabilisateurs, dit-il d’une voix sereine.
Les stabilisateurs annulaient les effets de l’accélération et du mouvement à l’intérieur du vaisseau, permettant à ses occupants de ne pas en souffrir. Sans eux, le pilote d’un vaisseau plongeant dans l’hyperespace eût été transformé en marmelade. Les déconnecter était une mesure que personne n’aimait prendre – pourtant il fallait en passer par là.
— On ne pourra pas les remettre en marche…, protesta Salculd.
— On s’occupera de ça plus tard ! cria Yan. (Il savait mieux qu’elle ce qu’ils risquaient si les stabilisateurs refusaient de se rallumer après le combat. Pourtant, se faire tuer pendant ne les avancerait à rien.) Nous avons besoin de la force centrifuge. Allez !
Le pilote hésita, puis obéit. Yan sentit son poids doubler, puis tripler. Sa tête commença à tourner avec le vaisseau.
— Vérifiez que les sas sont étanches.
— Vérification effectuée. Honorable Solo, devons-nous vraiment…
— Taisez-vous ! Oui, il le faut. Préparez-vous pour l’étape suivante. Jusqu’à nouvel ordre, conservez cette trajectoire.
Yan tenta de se concentrer sur les étoiles. Pour que son plan fonctionne, le minutage devait être parfait. Mais comment prévoir l’arrivée de vaisseaux qu’on ne voyait pas ?
Avec un peu de chance, le Feu de Jade allait lui signaler que c’était une erreur, et que la voie était libre…
Ouais.
Et avec encore plus de chance, il allait se réveiller et s’apercevoir que ce voyage sur Corellia n’avait été qu’un cauchemar.
Inutile de se bercer d’illusions. Il avait fait de son mieux.
Il ne restait plus qu’à attendre.
 
— Boucliers arrière, ventraux et dorsaux à la puissance maximale, ordonna Mara. Boucliers avant à un quart. Modifiez leur réglage selon les besoins.
Leia était penchée sur sa console.
— Boucliers configurés.
— Bien. Gardez les lasers armés. Nous allons faire comme si ces gens n’étaient pas là et continuer à avancer. Je connais les chasseurs. Ils n’ont aucun moyen de voir que nous avons levé les boucliers. Si nous ne réagissons pas, ils croiront que nous ne les avons pas vus…
— En quoi ça nous aide ?
— Ils se dirigent sur le vaisseau-cône. Ils doivent en vouloir à la tanière Hunchuzuc, pas à nous.
— Yan…
— … s’en tirera mieux comme ça, coupa Mara. Je peux tenir tête à sept ou huit chasseurs, pas à douze. S’ils nous dépassent, nous les prendrons à revers, pendant qu’ils se concentrent sur le vaisseau-cône. On en détruira trois ou quatre avant qu’ils comprennent ce qui se passe. Vu ? S’ils nous attaquent, nous répliquons. S’ils passent, tirez dès qu’ils seront à plus de trois kilomètres de vous. D’accord ?
— Oui, mais…
— Pas de mais. On se bat à ma façon, ou pas du tout.
Leia abandonna. Mara avait l’expérience des combats spatiaux.
— Très bien.
— Attention… Les voilà.
Les yeux fixés sur l’écran arrière, Leia regarda les chasseurs qui approchaient, tentant de se dissimuler dans la zone de perturbation radar des moteurs. Elle sentit ses muscles se tendre quand ils arrivèrent à portée de tir, puis se relâcher quand ils furent passés.
Mais le répit serait de courte durée. Ils volaient maintenant vers Yan…
— Le vaisseau-cône ! s’écria Leia. Il tourne ! Yan et les Seloniennes ont dû recevoir notre message !
— Espérons que ce plan foireux marchera, grommela Mara.
La réflexion n’était pas très aimable, néanmoins, Leia pensait la même chose.
— Trois kilomètres, annonça-t-elle.
— Tirez.
— Pas avant qu’ils n’aient ouvert le feu ! protesta la présidente. Peut-être veulent-ils juste nous faire peur… ou nous escorter… Comment savoir, avec les communications brouillées.
— Très bien, grommela Mara, pas convaincue. Mais…
L’éclat des lasers, dans le ciel, rendit le débat inutile. Ils attaquaient le vaisseau-cône.
Leia se prépara à faire feu.
 
— Les voilà ! cria Yan, oubliant de parler selonien.
Salculd n’eut pas besoin de traduction. Voyant des petits points lumineux apparaître tout autour, elle laissa échapper un cri et lâcha les commandes. Le vaisseau dériva sur la droite.
— Du calme ! Coupez les moteurs. Annulez la poussée. À mon commandement, préparez-vous à ouvrir les sas.
— Mo-moteurs coupés, balbutia Salculd. Ouverture des portes en attente.
— Parfait…, dit Yan en regardant les chasseurs approcher.
La sensation de pesanteur disparut avec l’arrêt du vaisseau. Les systèmes auxiliaires étant hors service, Yan se retrouva en apesanteur – ce qui ne lui était pas arrivé depuis longtemps. Son estomac menaça de se retourner.
Ce n’était plus le moment de s’inquiéter de ce genre de détails. Pas quand une horde de chasseurs se préparait à fondre sur eux.
— Préparez-vous…
Le premier chasseur tira ; le vaisseau vibra sous l’impact.
— Pas de dégâts ! cria Yan, qui n’en savait rien. Pas de dégâts. Tenez-vous prête…
 
Les lasers du Feu de Jade tirèrent, visant le chasseur qui avait ouvert le feu. Celui-ci changea de cap pour échapper à la destruction ; les lasers, verrouillés sur leurs cibles, crachèrent de nouveau la mort. Les boucliers du petit navire scintillèrent avant de lâcher ; l’explosion illumina le ciel.
— Un de moins ! annonça Leia.
Elle laissa les lasers se charger de deux nouvelles cibles et se concentra sur les commandes de tir manuelles.
Les autres chasseurs n’avaient pas l’intention de se laisser abattre aussi facilement. Leurs boucliers étaient au maximum, et leurs manœuvres d’évitement plus efficaces… assez, en tout cas, pour échapper au repérage automatique des lasers.
Pas assez pour éviter les tirs de Leia. Elle concentra sa puissance de feu sur les navires les plus difficiles à atteindre – ceux qui se trouvaient près du vaisseau-cône.
— J’en tiens un…
Elle tira, s’acharnant assez longtemps pour que les boucliers cèdent.
Le chasseur explosa.
— Parfait !
Ce fut le moment que choisit le vaisseau-cône pour couper ses moteurs et plonger vers la planète.
Surpris, les assaillants lâchèrent prise quelques instants.
Leia soupira. C’était sans doute tout ce que Yan pouvait faire avec son épave volante.
Soudain, une multitude de débris se détachèrent du vaisseau, volant dans toutes les directions.
La princesse sentit son cœur s’arrêter. Le coup au but du premier chasseur avait-il fait tant de dégâts ! Le vaisseau selonien allait-il se désintégrer devant ses yeux… avec Yan à l’intérieur ? Elle refusait d’assister à la mort de son mari…
Puis quelque chose arriva à un des chasseurs et à un autre, et à un autre encore. Alors qu’ils approchaient du vaisseau-cône, ces navires eurent une sorte de soubresaut et leur trajectoire devint aberrante. Les moteurs des deux premiers s’arrêtèrent, le troisième fut soufflé par une explosion. Profitant de l’étonnement général, Leia s’attaqua à un des survivants, qui se désintégra avant de pouvoir activer ses boucliers. Elle se prépara à pilonner une nouvelle cible, mais les chasseurs avaient compris qu’ils n’étaient pas les bienvenus… ils rebroussèrent chemin, s’éparpillant dans toutes les directions.
Comment…
Leia comprit en un éclair.
Bien sûr !
— Mara ! Son plan a marché ! Dégageons de là, vite ! Le coin ne va pas être sûr pendant un moment…
Elle sourit de soulagement. Elle aurait dû savoir que Yan ne se rendrait pas sans combattre…
 
Solo écoutait le bruit des derniers débris qui rebondissaient contre les parois avant d’être éjectés. Il avait passé plus d’une demi-journée à entasser dans le sas tout ce qu’il avait pu trouver : bouts de métal tordus, matériel inutile, outils, caisses de boulons.
Et tout ça avait filé dans l’espace, propulsé par la force centrifuge dès que Salculd avait ouvert l’écoutille. Résultat : un nuage d’objets sur le chemin des chasseurs, qui avaient fort logiquement transféré la puissance aux boucliers arrière pour se protéger des tirs du Feu de Jade.
Slalomer entre des morceaux de plastique et de métal circulant à des milliers de kilomètres heure était un jeu dangereux. Et leurs assaillants l’avaient compris.
Yan secoua la tête. Se laisser tomber sur une planète était un jeu encore plus dangereux.
— Parfait ! dit-il. Ils sont partis ! Mais nous ne sommes pas encore sortis d’affaire. Rallumez les stabilisateurs.
— Compris, Honorable Solo.
Une fois la gravité artificielle rétablie, les mouvements du navire redevinrent normaux. Salculd se pencha sur les commandes. La rotation cessa.
Alors le vaisseau tourna dans l’autre sens, de plus en plus vite…
— Salculd ! cria Yan. Ce n’est pas le moment de s’amuser !
— Je ne joue pas, Honorable Solo. Le système de contrôle est en rade ! Je ne peux rien faire !
— Par tous les diables, grogna le Corellien.
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